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de poisson et de bois aux tropiques, serait le marché le
plus facile et le moins dispendieux pour le sucre brut,
dans la zone tempérée Son port est lil)re de glaco en
toute saison, et l'aboudauc' de charbon à bas prix
qu'elle possède, lui procure de plus g-ninds avantages
que ceux des villes de Nev^^-York et Philadelphie.

•' L'importance du raffinage du sucre dans la Jouissance
ne s'applique pas seulement au commerce lui-même.
Il est impossible de raffiner un seul tonneau de sucre
sans mettre d'autres industries en activité. Chaque
tonneau de sucre raffiné nécessite l'achat et le transport
d'à peu près un tonneau de charbon, et la confection
de sept ou huit barils, outre l'emploi des ouvriers, ainsi
que le double fret par eau et chemin de fer,—fret
intérieur pour la matière brute, et fret extérieur pour
le sucre raffiné. Cette industrie donne aussi de l'emploi
aux banquiers et aux ingénieurs.

" Elle crée encore une nouvelle industrie, la fabrication
du charbon animal, faite avec les os. Il est évident que
quand le sucre est raffiné en dehors de la Puissance le

l)rofit (le la plupart de ces industries passe aux mains
d'étrangers qui n'ont aucun intérêt dans la Puissance
et qui ne contribuent en aucune manière à son revenu.

" Les navires de la Nouvelle-Ecosse, aujourd'hui, preu
nent une cargaison de bois et de poisson pour les Indes
Occidentales

; reviennent avec une cargaison de sucre
l^our New-York ou autres ports des Etats-Unis, et ren-
trent dans leur pays sur lest. Si la ville d'Halifax dj-
venait le centre des ralBneries, ses navires seraient
autant requis pour transporter la matière brute à la

Nouvelle-Ecosse qu'à prendre de^ argaisons de poissons
ou de bois pour les tropiques.

"Le gouvernement de la Puissance désire encourager
le commerce avec les Indes Occidentales, et offre d'ac-
corder un subside à une ligne de steamers. Le corn-


